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DES  AMIS  DE  LA  CONSTITUTION, 

séante  aux  jacobins,  a paris. 


" PROCÈS-VERBAL 

la  ^ance  du  9 avril , Van  quatrième  d% 
la  Liberté, 


commencement  de  la  séance , ouverte  par 
M.  Robespierre , en  l’absence  du  président  et  du 
vice-président,  l’entrée  est  accordée,'  conformé- 
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ment  aux  réglemens , à divers  citoyens’,  sur  l’at- 
testation de  plusieurs  m'embrés  de  la  société. 

M.  Vergniaud , président , monte  au  fauteuil , 
annonce  que  la  sôoiêêé  des  nomophiles  offre  un 
secours  de  381.  iô  s.  pour  les  soldats  de  Château- 
Vieux  ; les  citoyens  de  îa  section  de  la  Fontaine  do 
Grenelle  remettent  aussi  une  offrande  de  85  liv. 
destinée  au  même  emploi.  Une  députation  de 
la  section  de  Bond  y déposé  sur  le  bureau  une 
somme  de  eo3  liv.  , consacrée  au  soulagement 
de  ces  honorables  victimes  du  despotisme.  Nous 
sommes  , dit  l’oraîenr  de  ces  citoyens  , riches 
en  patriotisme , mais  palwr  es  en  moyens;  appré- 
ciel,  notre  offrande  avec  le  sentiment  cpd  nous 
anime  en  la  présentanL  La  'vertu  enrichit  pas , 
mais  eide  honore  , répond  le  président  ; mous 
TàppbTterei  a'irx  patilote's  qui  irons  en^voient  le 
tribut  de  notre  reconnoissance  ; vous  les  péné- 
trerez des  sentimens  de  joie  , dont  nous  anime 
L arrivée  des  soldats  de  Clid beau- Vieux  ; ils  se^ 
ront  assez  récompensé  de  leur  générosité, 

La  société  applaudit  avec  empressement  : tou- 
jours soutenu  des  citoyens  de  Paris , à soulager 
la  longue  infortune  des  frères  de  Ghâtean-Vieux  , 
elle  arréte  que  rous'ces  dons  , ainsi  que  plusieurs^ 
autres  destinés  à des  actes  de  bienfaisances  , 
dans  la  fete  qui  leur  est  préparée,  seront  coii- 
Î^Ygn'és  ■,  'aTéC  liiHntion  honorable , dans  son  pro- 
cès-verbal. .•  ■ 

Passant  ensuite  à l’ordre  du  jour,  la  société 
arréte  , après  ia  lecture  de  la  correspondance , 
que  celle  de  Foix  s'êTâ  ïètTancliëe  de  la  liste  des 
sociétés  affiliées  ; que  les  journalistes  patriotes 
fferoÆTife;  invités  .'à  insérer  , dans  feur  prochaine 
fénille la  lettre  écrite  le  par  la  société 

dé  que  l’affiliatioia.  -est  accordée 
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oiîîc  socîctï^s  de  la  Tour  - d AJ {?, lies , de  Peînior> 
de  Tren  , do  Cadenet  de  Viliaiue  , de  SaiiU-Sa- 
tiirnin  , do  Ciiciirroii,  déparienient  des  Rouches- 
du  Rlione  , et  d’Antihes , déparremeni  du  Var. 

Un  des  vingt-quatre  commissaires  envoyés  par 
la  société  au  devant  des  soldats  de  Cdiétcau- 
Vieux  jusqu’à  Versailles  , rond  compte , au  nom 
de  la  députation,  de  la  mission  qui  lui  ëloit  con- 
fiée. Des  transports  de  reconnoissance  et  de  joie, 
des  larmes  d’attendrissement , les  douces  étreintes 
de  la  fraternité , le  concours  d’une  foule  immense 
de  citoyens  , qui  se  pressoient  sur  les  pas  des 
premiers  martyrs  de  la  liberté;  tels  ont  été  les 
événem-ens  qu’ont  rapporté  les  commissaires  ac- 
teurs et  témoins , dans  la  fête  toiicbante  donnée 
par  la  ville  de  Versailles  toute  entière  aux  sol- 
dats de  Château-Vieux. 

A lins  tant  meme  de  nombreux  applaudisse-:- 
mens  ont  annoncé  une  députation  de  la  société 
des  amis  de  la  constitution  de  Versailles.  Ces 
citoyens  , dont  la  vue  reveilloit  tant  de  souvenirs 
cbers  an  patriotisme,  ont  exprimé,  par  1 organe 
de  leur  président  , les  ravisantes  émotions  que 
le  retour  des  soldats  de  Cliâteaii- Vieux  leur  ins- 
piroit.  Généralisant  ensuite  leurs  sentimens,  ils 
ont  vu  dans  le  triomplie  de  ces  victimes  oppri- 
mées le  triomphe  de  la  liberté  et  la  confusion  de 
ses  vils  ennemis  ; car  les  succès  de  la  justice  et  de 
l’humanité  sont  une  victoire  pour  la  patrie.  La 
société,  dont  chaque  membre  porte  ces  sentimens 
gravés  dans  le  cœur,  a applaudi  de  les  voir  si 
bien  exprimés. 

Un  frère  de  Versailles  rend  compte  d’un  fait 
honorable  à la  fois  pour  ses  concitoyens  et  pour 
les  soldats  de  Châteaux  Vieux.  Dans  cette  ville, 
a-t-il  dit,  oii  notre  ardeur  pour  la  liberté  croît 
avec  notre  détresse,  où  le  patriotisme  senriciiit 


des  pertes  de  la  fortune  ^ voulant  célébrer  di- 
gnement l’arrivée  de  nos  frères  et  leur  faire  ou- 
blier un  long  esclavage , en  leur  donnant] le  doux 
spectacle  d’ini  tyran  immolé  à la  liberté  , nous 
nous  proposions  de  faire  représenter  Guillaume 
Tell  à leur  profit..  Ces  généreux  soldats , qui,  en 
cessant  d etre  mallieureux,  n’ont  pas  oubîié'qu’il 
en  restoit  encore,  nous  ont  conjuré  de  réserver 
ces  secours  pour  les  plus  indigens  de  nos  con- 
citoyens. 

Deux  gardes  françoises  demandent  Tentrée  de 
la  séance  ; un  membre  observe  que  la  fête  de  Clià- 
teau-Vieux  est  aussi  celle  des  Gardes-Françoises  , 
et  c|ue  confondues  dans  le  cœur  des  patriotes,  ces 
premiers  soldats  de  la.  liberté  doivent  Fétre  encore 
parmi  eux.  Une  acclamation  unanime  répond  à 
cette  proposition. 

Un  membre  , mêlant  quelques  regrets  à la 
joie  universelle  , rappelle  la  mémoire  du  maire 
d Etampes.  Je  demande,  dit-il,  que  les  amis  de 
la  constitution  îionorent  le  magistrat  , du  peuple 
immolé  à ses  devoirs , en  portant  son  deuil , pen- 
dant le  jour  qui  suivra  les  réjouissances  projettées. 
Sur  les  observations  dun  autre  membre,  la  so- 
ciété, considérant  que  ce  jour,  exclusivement 
consacré  aux  douces  émotions  de  la  joie  , ne 
cieyoit  point  etre  troublé  par  des  souvenirs  dé- 
clîirans  pour  le  cœur  des  patriotes  , passe  à 
Tordre  du  jour. 

Les  gouvernemeris  Suisses  sont  nos  ennemis  , 
dit  un  autre  membre;  niais  les  citoy^ens  Suisses 
sont  nos  frères  , nos  amis  ; ceux  de  Porentrui 
ont  dés  long-temps  réclamé  notre  assistance  ; et 
cependant  1 assemblée  nationale  et  cette  société 
meme  , semblent  laisser  à Técart  les  vœux  de  ces 
braves  voisins.  Je  demande  que  Texainça  de  leurs 


frères  par  notre  haine  commune  contre  le  despo- 
tisme; mais  nous  aimons  à jurer  celte  fraternité, 
par  les  maux  que  vous  avez  souffert.  Cest  au 
nom  de  vos  malheurs  sacrés,  que  nous  promet- 
tons de  vivre  et  mourir  avec  vous  pour  la  dé- 
fense de  la  liberté. 

Ce  serment , couvert  des  applaudisseniens  des 
citoyens  , a été  répété  sur-le-champ  par  la  so- 
ciété , les  soldats  de  Château-Vieux  , les  Gardes- 
Françoises  et  Gardes-Suisses,  présens  à la  séance, 
dont  la  touchante  émotion  garantissoit  la  sin- 
cérité. Le  président  a été  invité  à embrasser , au 
nom  de  la  société  , le  plus  jeune  et  le  plus  âgé 
des  soldats  de  Château- Vieux  , ainsi  que  le  ver- 
tueux défenseur  qui  les  a rendus  à la  patrie  , 
à leur  famille,  à leurs  frères  et  leurs  amis. 

Un  membre  a exposé  ensuite  que  la  fête  pré' 
parée  à l’occasion  des  Gardes-Françoises  et  de^ 
«soldats  de  Château  -Vieux  , devoit  prendre  un 
bien  plus  grand  caractère  ; qu’il  falloit  en  faire 
la  fête  du  peuple  et  le, triomphe  de  tous  les  sol- 
dats qui  , depuis  l’or  gine  de  la  révolution  , 
avoient  souffert  pour,  la  cause  de  la  liberté.  11 
a rappelé  les  persécutions  exercées  contre  les 
plus  zélés  défenseurs  de  la  patrie.  Il  a demandé 
que  les  membres  de  la  société  , et  sur-tout  les 
députés  à l’assemblée  nationale  , employassent 
toute  leur  influence  pour  leur  assurer  la  juste 
indemnité  qui  leur  étoit  due.  Il  a proposé  de 
composer  , de  tous  les  soldats  victimes  de 
leur  fidélité  aux  intérêts  du  peuple  , une  lé- 
gion immortelle,  qui  seroit  l’effroi  des  tyrans  et 
le  plus  ferme  appui  de  la  liberté.  Il  a engagé 
tous  les  amis  de  la  constitution  à regarder  comme 
leur  premier  devoir  celui  de  secourir  les  mal- 
heureux , et  d’acquitter  , en  tant  qu’il  étoit  ea 
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eux  , la  dette  de  la  patrie  envers  ceux  qui  eit 
avoient  été  à la  fois  les  dé'eîisears  et  les  martyrs. 
Fixant  ensuite  son  attention  et  ses  regards  sur  les 
soldats  Suisses  (lui  assistoient  à la  séance,  avec 
les  Cfardes-Françoises  et  les  soldats  de  Ghateau- 
Vieux,  il  s’est  appiaudi  de  voir  les  couleurs  de 
Funiibrme  suisse  lieureuseraent  mêlées  rsux  cou- 
leurs nationales.  Il  lès  a exhortés  à regarder  la  létè 
qui  se  prépare  comme  leur  propre  triomphe,  et 
comme  celui  de  leur  nation  ; â raconter  à leurs 
camarades  et  à leurs  conipatrioies  de  quelle 
manière  le  peuple  Irançois  sait  récompenser  et 
consoler  ses  défenseurs , et  à répandre  parmi  eux 
les  principes  de  justice  et  d’humanité  'qui  font 
les  Isases  de  la  révolution  françoise. 

Le  même  membre  , après  quelques  observa- 
tions sur  les^  manœuvres  employées  par  les  en- 
nemis du  bien  publie  pour  trôub’er  cette  fête  ^ 
a engagé  tous  les  citoyens' à les  déconcerter  par 
une  vigilance  infatigable  et  par  un  calme  im- 
posant. Pdiir  prouver  la  nécessité  de  ces  dispo- 
sitions ; il  a cité  un  lliit  dont  il  avoit  une  con- 
noissance  personnelle.  Il  a annoncé  que  le  ma- 
tin , dans  un  endroit  écarté  dune  promenaue 
publique,  un  membre  de  la  société,  qubl  a dé* 
signé-,  avoit  été  insulté  par  un  liomme  atta  .bé, 
en  qualité  d’aide-de-camn  , à M.  Lafayette  , au' 
temps  où  celui-ci  étolt  coiiimandant  de,  la  garde 
nationale  parisienne  ; que  cet  homme  , avec  i air 
de  la  fureur  et  iih  geste  menaçant , 1 avoit  aborde,; 
en  lui  adressant  ces  mots  : ce  Vous  êtes  un  f.  g. 
:<:>  dans  trois  jours  nous  serons  délivrés  de 
U vous.  U 

A cet  instant  les  soldats  de  Château -Vieux , 
que  le  désir  d’entendre  un  de  leurs  plus  ajdens 
défenseurs  avoit  re^ieniis  claii.s  le  sein  de  la  so- 
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cî-été  , souvenant  devoir  sacn^  leur 

resîoit  à rcmjiiir,  deuiaiident  à se  retirer  pour 
ader  offrir  à la  nmiiicipalit/*  de  Paris  le  tribut 
de  leur  reconnoissance.  Ils  so  lèvent  et  se  retirent 
au  bruit  des  plu.s  vifs  anpbnjdissemeiis , accom- 
pagnés par  leurs  braves  dé'ivnseuvs  , par  une 
fouie  inuncnse  de  citoyens  , et  par  un  grand 
nombre  de  gardes  nationales,  qui  s’iionoreut  de 
marcher  à eur  lëte. 

La  discussion  est  reprise  sur  la  proposition 
dp  former  une  légion  particulière  de  tous  les 
soldats  persécutés  pour  cause  de  patriotisme.  Un 
membre,  député  à rassemblée  nationale,  en 
souscrivant  aux  motifs  qui  ont  dicté  cette  mo- 
-tion,  croit  y découvrir  quelques  inconvéïiiens. 
Cette  légion , ditdl  , seroit , comme  le  reste  de 
rariTiée  , à la  merci  des  volontés  du  pouvoir 
exécutif  ; lui  seul  en  clioisirok  les  officiers  ; et 
ce  mode  d’élection  n’offre  pas  sans  doute  une 
garantie  tranquillisanîe  de  leur  civisme  ; ils  ne 
feroient  peut  ëire  éprouver  aux  soldats  patriotes 
c|u’un  changement  de  souffrances.  Je  me  rap- 
pelle crailleurs  qu’un,  décret  rendu  il  y a peu 
de  jours , les  admet  avec  honneur  dans  tous  les 
corps  de  1 armée. 

Üii  autre  membre  développe  quelques  vues 
sur  l’organisa  tien  de  Tarmée  en  général , et  sur 
le  régleiiivont  de  discipline  de  rex-ministre  de  la 
guerre.  J^es  membres  de  ra-ss-emblée  ilationale 
sont  invités  à prendre  en  considération  ces  ob- 
6 er  va  tio  ns  i m p o r tante  s . 

Un  autre  enfin  , ramenant  l’attention  de  la 
société  vers  les  objets  intéressaiis  qui  avoient 
rempli  sa^  séance , rappelle  les  injustes  traite- 
mens  exercés  envers  M.  Dérivas  , ohfcier  suisse , 
pour  avoir  osé  faire  rougir  ses  camarades  en 
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prêtant  devant  etix  le  serment  civique.  Il  invite 
les  membres  de  l’assemblée  nationale  à presser 
le  rapport  du  comité  diplomatique  sur  les  récla- 
mations de  ce  brave  Suisse , qui , en  demandant 
le  titre  de  citoyen  françois  , prouve  assez  qu’il 
en  est  dig-ne^ 

M.  Brival , membre  de  l’assemblée  nationale  ^ 
réclame  contre  Fomission  de  son  nom  dans  la 
liste  de  ceux  qui  ont  voté  pour  Fadmission  des 
soldats  de  Château -Vieux  aux  honneurs  de  la 
séance. 

Un  membre  , considérant  comme  un  sur 
moyen  d’animer  l’esprit  public  dans  les  dépar- 
temens  , la  publicité  de  cette  séance  mémorable, 
demande  que  le  precès -verbal  de  ce  jour  soit 
imprimé  et  envoyé  à toutes  les  sociétés  affiliées. 
Cette  demande  est  accueillie  par  des  applaudis- 
semens  unanimes  et  votée  par  acclamation. 

Sur  la  proposition  d’y  joindre  la  liste  des 
membres  de  l’assemblée  nationale  votans  pour 
et  contre  1 admission  dê  Château-Vieux  aux  hon- 
neurs de  la  séance  , la  société , considérant  que 
les  noms  de  leurs  ennemis  souilieroieiit  le  récit 
de  la  fête  du  peuple , a arrêté  que  la  liste  des 
membres  de  Fassembiée  nationale  votans  pour 
^t  contre  Fadmission  sera  imprimée  séparément. 

La  séance  est  levée  à 9 heures. 

Signés  , Vekgniaud,  député  à V assemblée 
nationale^  président et , députés 
à V assemblée  nationale  ; Deperrey,  Roi,  Dop- 
PET , secrétaires. 


De  l’Imprimerie  du  P a t r i o t e François, 
place  du  Théâtre  Italien. 


